
4 L'EDUCATEUR 

Quelle est la part du maître ? 
Quelle est la part de l'enfant 7 

Tout naturellement, nous continuons 
cette rubrique qui a eu, au cours de_ l'an­
née sa part de succès tant parmi nos 
adl{érents que dans les milieux péda­
gogiques de tendances diverses qui gra­
vitent autour des méthodes nouvelles 
d'Education. 

Nous avons encore dans nos cartons 
quantité de lettres (auxquelles il sera 
répondu) et qui témoignent de l'actua­
lité d'une question qui engage si totale­
ment le )\llaître et qui détermine une 
orientation presque inédite de son rôle. 

Il apparait de plus en plus, en effet, au 
fur et à mesure que s'amplifient les acti­
vités enfantines, que la collaboration in­
time du Maître et de l ' élève centre toute 
notre pédagogie et en détermine les ca­
I'actères propres. 

La Pédag·ogie, ce n'est pas, à vrai dire, 
la manière efficace d'inculquer des con­
naissances à l'enfant par des procédés 
plm; ou moins ingénieux. La véritable 

·pédagogie est plus exigeante : au-delà du 
pr-ocedé et de la technique, elle est le 
lieu de rencontre de deux personnalités, 
le point de conta,ct de deux âmes passion­
nées l'une et rautre de véritable connais­
sance et sous l'angle de J'Art. plus spécia­
lement, c'est de la qualité de ce contact 
que dépend la valeur de J'œuvre réalisée. 

Trop souvent, en pédagogie nouvelle, le 
maître minimise son rôle. Respectueux, 
on pourrait même dire parfois, trop res­
pectueux "de la liberté de l'enfant, il de­
vient le Maître-serviteur qtù laisse carte 
blanche au bon vouloir enf,anlin. Dans ce 
comportement de camarade-servant, il 
!!'efface au point de s'abstenir de toute 
correction de la pensée de, l'enfant et ce 
respect abusif risque d'aboutir quelque­
fois à une licence de médiocrité et d'indi­
gence. Car l'enfant est en formation ; 
à côté d'élans, de saillies pleines de pro­
messes, il a des manques, il commet des 
erreurs et sa marche est titubante et 
hasardeuse. Il est lion qu'on lui tende la 
perche pour franchir, d'un bond, des obs­
tacles sur lesquels U aurait piétiné· sans 
notre secours. Dans le domaine de la 
formation de la personnalité enfantîrie, le 
Maître a sa part de responsabilité. Le 
tout est de déterminer les camctères de 
cette responsabilité subtile, discrète mais 
loyale. · 

- C'est parler là comme un livre, dira 
J1otre ami pou$"et, un des plus anciens 

parmi nos adhérents; mais voilà,il y a de 
mauvais livres. Pour ma part, je me 
méfie des livres. A mon âge, on peut bien 
se permettre ça . .. Je me méfie des livres 
qui parlent trop bien, comme je me méfie 
des textes d'enfants trop littéraires ou 
de la peinture Cj"Ui touche au chef-d'œu­
vre. Je leur préfère la maladresse enfan­
tine et la naïveté qui sont. le charme de 
nos enfants. Ne courons pas le risque de 
perdre la fraî cheur, 1a gaucherie, notre 
vraie richesse,au profit d 'un académisme 
plus ou n(oins po:œpier, tare profession­
nelle de l'instituteur ! 

Sage avertissement et qui nous est com­
bien précieux venant cl 'un vieux lVIaîlre 
passionné de son métier et qui, 'avant de 
se retirer dans le farniente de la re­
traite, se replong·e scrupuleusement au 
cœur du drame qui situe le Maître à sa 
vraie place. Et avant de refermer la porte 
sur la classe bruy,ante pour s'éloig·oer 
vers le repos, pbuget nous crie ses in­
quiétuçles : 

- Attention, . Elise, attention ! Es-tu 
bien sûre de la qualité du Maître ? 

Alors, je suis devenue perplexe et plus 
profondément que je ne l'avais fait en­
core, j'ai. sondé cette année d'expérience 
où .ensemble nous avons cherché à mieux 
comprendre l'enfant pour le mieu,-x ser­
vir. J'ai relu les nombreuses lettres qui 
restaient dans mes dossiers et j'ai peut­
être mieux corn pris · encore les angoisses 
des plus scrupuliux parmi 1tous. Ne pas 
ternir l'âme de !"enfant ! Oui, sur le plan 
moral, nos maîtres sont de qualité ! 

Mais au-delà de nos consciences, au­
delà de la générosité de nos cœurs, il 
faut le reconnaître; nous avons de ter­
ribles limitations. Bon gré, mal gré, il 
nous faut toucher clu doigt la faiblesse 
réelle de notre enseignement, contenue 
toute entière dans ce vocable péjoratif 
que, du milieu au sommet de l'Université, 
on nous jette à !a face : 

- Vous n'êtes que des primaires ! 
Reconnaissons-le, nous n'avons, au sor­

tir de l'E. N., qu'un bien mince bagage 
intellectuel, qui va, hélas ! souvent s'ap­
pauvrissant d'année en année et qui 
nous enferme dans notre orthodoxie pri­
maire. D'autres s'enferment, . il est vrai, 
dans une orthodoxie du Secondaire ou 
du Sup~rieur à, doub~e verrou, mais · les 
nécessités de leur charge les _ obligent à 
une tenue "à jour régulière de leur sa-
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voir et. le milieu dan s lequel ils vivent 
les plonge dans des débats intellectuels 
qui nous sont très souvent étrangers. Il 
s' en suit qu' ils ont toute habileté à ex­
primer les grands courants d'idées qui 
constituent la cuit.ure et toute facilité 
pour satisfaire ce besoin d.e connaître qui 
est dans toute âme humaine. 

Ce n'est pas forcément qu'avoir de 
l'é;rudition soit une condition de richesse 

·intérieure. On peut être un érudit et être 
un parfait cuistre, mais en retour, la. 
Culture n'a jamais desservi une belle 
intelligence. Au contraire, elle aide à 
vivre puissamment la réalité avec plus de 
subtilité. et d'ampleur. 

C'est cela que nous ne savons pas faire. 
Dans l'instant de vie le plus ardent, nous 
!'estons pauvres et démunis da,ns l'ex­
pression de nos émotions, limités à notre 
expérience personnelle, fermés à la ten­
tante expérience que les êtres d'élite ont 
au cours des siècles inscrits dans les 
livres et sui; les 1 ailes des Musées Notre 
émotion est sans écho et nous rend ma­
ladroits en face de l'émotion des autres 
et nous ne savons pas vivre, en profon-. 
deur, l'instant µe vie. 

C'est pourtant cela qu'il faut apprendre 
à nos enfants pour les amener de bonne . 
~eure à être exigeants avec la réalité et 
les rendre conscients de leur potentialité 
eff ective, de leurs vraies richesses. C'est 
l'enfant qui nous fera franchir les limi­
tes de notre orthodoxie primaire et si 
vous le voulez bien, c'est sous cet angle 
_nouveau que nous .aborderons, cette an­
née, notre rubrique, décidés d'avance à 
prendre sans hésitation, ia part d·u Maî­
tre, que nous nous efforcerons de rendre 
de qualité. 
(à suivre-.) . E. FREINET. 

VERS L'EDITION DE VIGNETTES 

Nos lecteurs trouveront dans ce numéro un 
premier essai. Quelques-unes des ficjés encar-

. tées comportent une place vide po'ur collage de 
vignette illustration. Comme ces vignettes doi­
vent faire l'objet d'un tirage spécial sur papier 
couché, nous les l·ivrons séparément, en encar­
tage, en vous laissant le soin de faire le collage, 

Nous essaierons P!lr la suite . de publier dea 
vignettes en couleurs. Ces vignettes pourront 
aussi être vendues séparément. Pour préparer 
cette édition, nous serons heureux de ·recevoir 
dès maintenant toµtes les photos documentaires 
qu'on voudra bien nous com~uniquer~ 

Nous enverrons un numéro d'·Enfantines par 
photo reçue. Nous indiquerons d'ailleurs, doré­
navant, rioe besoins. 

De LENTAIGNE (Hérault) : 

Les stencils C.E.L . 13,5 x'21, judicieuse.ment 
employés avec /'aide d'un cache, arrivent à cou­
vrir une surfa.ce pratiquement suffisante pour 
une feuille 21 X 27. 

- Un incident survenu au tirage chez ce cama­
rade, nous incite à vous faire les recomman­
dations suivantes : 

Les stencils-main_ machine doivent être tenus 
à l'abri de la lumière et de la sécheresse. Si­
non ils risquent de se détériorer si vous les gar­
dez plusieurs mois. En général, sauf pour les 
cas où le tirage sur 21 ·x 27 est nécessaire en 
permanence (Mairie ou C.C.), noµs recoµunan­
dons le 13,5x21 qui est bien plus économique. 
Soignez toujours très attentivement la perfora­
tion du stencil ou de la baudruche. Il faut 
qu'on entende .le poinçon crisser sur la lime. · 

L'emploi de ·la lime bronze est très écono­
mique. 

De X .. . : 
* * * 

A propos des " Echanges » . 
li serait à souhaiter que tous les collègues qui 

y participent s'engagent à être « loyaux ». 
]'ai échangé un « Nardigraphe » à /'état de 

neuf contre un Limographe 21 X 27. 
]'ai reçu celui-ci en fort mauvais éi4t, tout 

maculé d'encre, la toile de soie trouée et il ne 
pourra servir avant d'être réparé I 

Dans cet échange, j'ai tout simplement été 
lésé pour ne p-. dire plus; 

Entre adhérents de la C.E.L. , ce n'est pas 
très chic. 

Totalement de cet avis. Nous pensons qu'il 
suffira de signaler le fait pour qu'une façon de 
procéder aussi regrettable ne se reproduise plu~. 

* * * 
De L. PILLARD, à Trémavis (Hte-Saône) 

Le travail de composition est · extrêmement 
long. L'équipe qui imprime un texte (de 8 à 
15 lignes) y passe sa journée et cela dedlent 
forcément fastidieux pour /es gos;es et en· 
nuyeux pour moi. li faut dire dès l'abord qu'il 
n'y a jamais eu chez nous d'enthousiasme pour 
l'imprimerie. ]'ai peur que mes élèves n'y aient 
~ qu'une occasion d'échapper au travail se<>" 
Imre. . 

De telles observations sont excessivement ra­
res et tous nos adhérents notent tout de suhe 
un total enthousiasme. Il y a s\lrement là quel­
que chose qui ne fonctionne pas. 

Le manquo d'en.thou,.asme vient toujours, 
inévitablement, du défaut de motivation. Noue 
l'avons noté b k n des kis : si le matérid d'im-


